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IIme CONCOURS POUR L'HOTEL DE LA. BANQUE NATIONALE, A ZURICH
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Plan du sous-sol. — 1 : 400.
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Plan du rez-de-chaussée. — 1 : 400.

gms rang ; projet de M. H. Herter, architecte, à Zurich.

(Clichés de lu Schwelt. BauaeUvmg.)

La Houille Blanche et la Métallurgie
par G. Flush», professeur à la Faculté des sciences

à l'Université de Grenoble.

(Suite) <¦

Calcium.

La préparation électrochimique du calcium, étudiée au

point de vue scientifique par divers auteurs, est de conduite
fort délicate ; en outre, les affinités énergiques du calcium

1 Voir numéro du 8- septembre 1917, p. 189.

pour certains gaz, en particulier pour l'azote atmosphérique,

rendent à peu près impossible la fabrication directe du métal

pur et nécessitent une fusion affinante, dans des conditions

appropriées.
Le premier procédé employé industriellement ftit celui de

Rathenau. 11 emploie comme matière première le chlorure de

calcium fondu, dont l'électrolyse est pratiquée au moyen
d'une cathode spéciale, dite « cathode de contact ». 11

remonte à 1903 et est. appliqué depuis cette époque par les

Elektrochemische Werke, dans leur usine de Bitterfeld.
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Coupe du projet Herter. — 1 : 100.

Depuis quelques années, la Société d'Electrochimie fabri-,
que aussi, en France, du calcium métallique, dans son usine
des Clavaux. En Amérique enfin, la Virginia Laboratory
Company parait vouloir exploiter un procédé de Seward et
von Kagelgen.

La dépense totale d'énergie nécessaire dans celle industrie
est considérable : on ne peut guère, semble-t-il, compter sur
un rendement régulier supérieur à 0 kg. 4 de métal par kilo-
watl-jeur. Aussi, malgré le; peu de valeur de la matière
première, le prix du calcium est-il assez élevé : 4 à 5 francs le
kilogramme. De même, la production est variable et très faible

: moins de 100 Ion nés par an.
Le seul-débouché actuel du calcium réside, en effet, dans

sa transformation en hydrurc de calcium. L'usine française
livre à l'aéronautique militaire, sous le nom d'hyrolilhe, un
hydrure industriel à 96 °/0, qui peut dégager par kilogramme
i 100 litres d'hydrogène el qui a permis de gonfler, sur le
terrain, des ballons dirigeables, à la vitesse exceptionnelle de

i 250 mètres cubes à l'heure.
Le calcium n'a pas trouvé.jusqu'ici d'autre emploi ; il

paraît cependant susceptible d'être utilisé avantageusement
comme réducteur et surtout comme agent d'affinage, par
exemple, pour éliminer l'azote occlus dans les produits
ferreux.

Magnésium.

La fabrication du magnésium, par electrolyse d'un
mélange fondu de chlorure de magnésium avec d'antres
chlorures, est déjà ancienne. Il faut, semble-t-il, faire remonter à
Graetzel le mérite d'avoir décrit, en 1883, un éleclrolyseur
susceptible de devenir industriel, au prix de quelques
modifications ; il ne pouvait s'agir cependant que d'appareils de
faible puissance et d'un mode de travail essentiellement
discontinu.

L'appareil et le procédé ont été évidemment perfectionnés,
et, bien que le secret le plus absolu soit gardé sur les instal¬

lations actuelles, il ne serait pas impossible d'indiquer quels
en sont vraisemblablement les éléments fondamentaux.

Le magnésium n'est fabriqué, à notre connaissance, que
par deux usines, situées toutes deux en Allemagne : l'usine

ïd'Hemelingen, près de Brème, appartenant à l'Aluminium
;und Magnesium 'Fabrik Hemelingen, et celle de Bilterfeld,
appartenant à la Chemische Fabrik Griesheim-Elektron.

D'ailleurs, la production annuelle de magnésium est
minime ; elle ne devait pas dépasser, en 1910, 100 tonnes par
an. Au point de vue de la dépense d'énergie, le magnésium
se place entre le sodium et le calcium : on doit obtenir moins
de 1 kilogramme de métal par kilowatt-jour.

Les applications du magnésium sont jusqu'ici restreintes.
La vente, pour les besoins de la photographie, de la
pyrotechnie, comme agent de synthèse en chimie organique et
même comme désoxydant dans l'affinage du nickel, ne doit
.représenter qu'un tonnage médiocre.

Son emploi comme élément constitutif de certains alliages
pourrait, au contraire, devenir fort intéressant et important.
On fonde beaucoup d'espoir sur les alliages d'aluminium et
de magnésium, qui sont étudiés avec activité depuis plusieurs
années; certains d'entre eux ont fourni des types intéressants,

tels que le magnalium, le duralumin, et commencent à
entrer dans la construction des dirigeables.

On pourrait sans doute trouver des débouchés susceptibles
de provoquer une augmentation marquée de la production.
Au point de vue économique comme à celui de l'indépendance

des constructeurs nationaux, il nous parait regrettable
qu'une société française n'entreprenne pas la fabrication du
magnésium, étant donné surtout que la carnallite ne constitue
pas une*matière première indispensable.

Nous croyons aussi devoir signaler que M. Matignon,
professeur au Collège de France, a publié l'an dernier un
procédé nouveau et fort élégant de préparation du magnésium,
basé sur la réduction aluminothermique de la magnésie, dans
le vide et à une température voisine de 1 200". Ce procédé,
utilisaut l'aluminium comme matière première, pourrait peut-
être conduire à un prix de revient égal ou inférieur à celui de
la méthode electroIytique, et il serait intéressant de vérifier
par quelques essais s'il n'est pas susceptible de devenir
industriel, ainsi (pic le pense M. Matignon.

(A suivre.)

Programme de concours
pour l'érection d'une fontaine commemorative

dans la ville de Zofingue.

I. Conditions générales.

Le concours est ouvert à tous les artistes suisses ou domiciliés

en Suisse depuis cinq ans au moins.
Les projets seront soumis à un Jury composé de MM.
Prof. Dr H. Lehmann, à Zurich, président ; Dr Henri Dàni-

ker, à Zurich ; F. Fulpius, architecte, à Genève ; Ed. Lan;-,
architecte, à Bienne ; Charles Meckenstock, juge contonal, à
Neuchatel ; Hewi van Muyden, artiste-peintre, à Genève ;

Hans Sutter, Stadtammann, à Zoflngen; Jean Taillons, architecte,

à Lausanne ; Dr W. Yischer-Iselin, à Bftle'j'w. Pfister,
architecte, à Zurich, et nommés par le Comité de la Société
des V.-Z.

Les membres du Jury ont accepté leur mandat et après
discussion approuvé le présent programme.-

Pourront être mis hors concours les projets dont le coût
serait évidemment supérieur de beaucoup à la somme prévue
pour la construction de la fontaine, somme que le Comité
tient à ne pas dépasser.
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